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Recomposition
Les Législatives de juin 
prochain constitueront bel 
et bien le troisième tour 
de la Présidentielle. Dans 
la Vienne comme ailleurs, 
l’onde de choc du 7 mai 
bouscule l’ordre établi depuis 
trente ans. Ici aussi, le Parti 
socialiste se divise, Les 
Républicains sont hébétés, 
les communistes et Insoumis 
tirent à hue et à dia, le Front 
national pèse sans leader 
charismatique. Quant à La 
République en Marche, le 
mouvement découvre les 
subtils équilibres à respecter 
en termes de sensibilité 
politique. La ligne de crête 
qu’a choisi d’emprunter 
Emmanuel Macron requiert 
des talents de marcheur hors 
pair ! Alors, bien difficile 
aujourd’hui de dessiner les 
visages des futurs député(e)s 
du Poitou au soir du 18 
juin. Non-cumul des 
mandats oblige, on peut 
cependant parier sur un 
large renouvellement, un 
rajeunissement à l’avenant 
et un Palais Bourbon ouvert 
sur la société civile. Ce 
nouveau souffle constituera-
t-il une respiration suffisante 
pour une Ve République un 
brin ankylosée ? Un peu de 
patience ! 

Arnault Varanne
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L’INFO DE LA SEMAINE

Les élections législatives 
auront lieu les 11 et 
18 juin prochains. 
L’accession d’Emmanuel 
Macron à l’Elysée rebat 
les cartes dans les 
quatre circonscriptions 
de la Vienne. 

Ses oreilles sifflent depuis 
quinze jours et son soutien 
affiché à Sacha Houlié, 

candidat de La République en 
Marche sur la 2e circonscription 
de la Vienne, plutôt qu’à Patricia 
Persico, investie par le PS. La dé-
putée sortante Catherine Coutelle 
reste « socialiste », mais estime 
qu’il faut « donner la chance au 
président Macron  de réussir ». 
« C’est un choix personnel, pour 
quelqu’un de jeune, que j’es-
time être le meilleur candidat. 
Contrairement à d’autres qui le 
prétendent, lui m’a vraiment 
aidé pendant ma campagne de 
2007… Et puis, ce n’est pas moi 

qui ai trahi mon parti, c’est Be-
noît Hamon. L’attitude des fron-
deurs a été scandaleuse ! » Les 
mots sont forts et ne lassent de 
provoquer des remous chez les 
sympathisants de gauche. 
Sur cette 2e circonscription, Oli-
vier Chartier (LR-UDI) espère bien 
tirer profit de cette division pour 
effacer son échec de 2012. Mais 
à droite, la dissidente filloniste 
Dolorès Prost rêve de lui barrer 
la route du Palais Bourbon. Dans 
une moindre mesure, Frédéric 
Abrachkoff (France Insoumise), 
Christian Michot (PCF), Yoann 
Magneron (Avenir collectif) et le 
candidat du Front national Pascal 
Bordin joueront les arbitres. Quoi 
qu’il en soit, une triangulaire est 
probable. 

MASSONNEAU FIDÈLE, 
CLÉMENT EN MARCHE
Sur la 1re circonscription de la 
Vienne, celle d’Alain Claeys pen-
dant vingt ans, la situation paraît 
aussi indécise. Resté fidèle au 

PS, qui l’a investi à l’issue d’une 
primaire rocambolesque, Xavier 
Moinier a désigné Jacqueline 
Daigre (LR-UDI) comme « sa prin-
cipale concurrente ». L’élue d’op-
position poitevine a déjà deux 
campagnes législatives à son 
actif. A contrario, Jacques Sava-
tier (République en Marche) fait 
figure de novice à ce niveau d’en-
gagement politique. Plus jeune 
élu de l’agglo sous l’ère Santrot -à 
Montamisé-, le sexagénaire pro-
fitera-t-il de la vague macroniste 
? Sur cette circo, au premier tour 
de la Présidentielle, le nouveau 
Président de la République a réa-
lisé 27,31%, devant Jean-Luc Mé-
lenchon (22,49%). Cécile Cuvillier 
(France Insoumise) compte bien 
capitaliser sur cette performance. 
Quant au FN, représenté par  
Arnaud Fage, il pèsera moins que 
dans les troisième et quatrième 
circonscriptions. 
Justement, au sud au nord du 
département, les députés sor-
tants Jean-Michel Clément et 

Véronique Massonneau ont été 
confrontés au même dilemme. 
Au final, Clément briguera un 
troisième mandat sous la ban-
nière La République en Marche, 
tandis que l’écologiste a choisi 
de concourir avec l’étiquette PS  
« par fidélité ». Elle aura face à 
elle Anne-Florence Bourat (LR-
UDI), Nicolas Turquois (REM), 
mais surtout Alain Verdin, le pa-
tron du FN dans le département. 
Lequel Front national a réalisé 
26,94% au premier tour des Pré-
sidentielles. Comme sur la « 2 », 
le risque de triangulaire existe. 
Idem sur la « 3e », où Enguerrand 
Delannoy (LR-UDI), le maire de 
Chauvigny Gérard Herbert (di-
vers-droite) et le Front National 
de Delphine Jumeau (22,71% au 
premier tour des Présidentielles) 
veulent, eux aussi, profiter de la 
recomposition politique en cours. 

Retrouvez la présentation des 
candidats des quatre circonscrip-

tions sur www.7apoitiers.fr

Le Palais Bourbon se prépare à accueillir beaucoup
de nouveaux élus à l’issue des Législatives. 

Législatives, suspense à tous les étages

p o l i t i q u e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 
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Avènement de la 
Nouvelle-Aquitaine, 
agglo élargie, 
attractivité de la ville… 
A mi-mandat, le maire 
de Poitiers et futur-ex 
député met son action 
en perspective et laisse 
planer le doute sur 
son avenir politique 
à l’échelle locale. 

Presque un an et demi après 
la perte de son statut de 
capitale régionale, Poitiers 

a-t-elle su rebondir ? Se réinven-
ter ?... A ces deux questions fon-
damentales, Alain Claeys répond 
par l’affirmative. Ses visites très 
régulières dans les entreprises, 
son « empressement » à porter 
une Technopole sur les fonts 
baptismaux témoignent d’une 
volonté nouvelle : attirer des 
emplois privés sur le territoire.  
« Mais ce sont les emplois pu-

blics qui permettent de les créer, 
avance le maire de Poitiers et 
président de Grand Poitiers. Un 
seul exemple, les formations en 
informatique à Bac + 5, dispen-
sés par l’université… » 

VERS UN TROISIÈME 
MANDAT ? 
Poitiers joue désormais à fond 
la carte du numérique éducatif 
d’un côté, des biotechs au sens 
large de l’autre. Et pousse son 
avantage sur le terrain de la 
proximité avec Bordeaux et 
Paris. « Toutes les villes n’ont 
pas la chance d’avoir autant de 
liaisons avec Paris ! » Ces atouts, 
auquel l’élu ajoute volontiers le  
« prix du foncier et des loge-
ments », Alain Claeys les valorise 
auprès des milieux économiques, 
mais aussi et surtout auprès 
de la Région. Dans quelques 
semaines, il devrait d’ailleurs 
signer un contrat de territoire 
avec la Nouvelle-Aquitaine. Sur 

quelles bases ? Avec quel mon-
tant ? Mystère à ce jour. 
Maintenant, une autre réorga-
nisation a beaucoup fait couler 
d’encre dans le landerneau po-
litique. En passant, le 1er janvier 
dernier, de treize communes à 
quarante, Grand Poitiers s’est 
musclé. Les résistances initiales 
(Val vert du Clain) ont laissé 
place à un travail plus construc-
tif sur le fond. Reste à jeter 
des ponts entre des communes 
rurales et péri-urbaines aux 
intérêts assez opposés sur le pa-
pier. Déjà, Grand Poitiers a signé 
avec l’Etat un contrat de ruralité 
d’1,2M€ pour « améliorer l’offre 
de services dans les petites 
communes ». « Notre exigence, 
c’est de tenir les délais pour que 
ces crédits soient renouvelés. » 
Toujours au rayon des finances, 
au-delà de l’Anru (voir page 5), 
l’Etat a consenti 2M€ de crédits 
supplémentaires à la collectivité, 
de manière à financer sa Tech-

nopole ou le bassin nordique de 
la Ganterie. C’est la conséquence 
directe du passage en commu-
nauté urbaine et la compen-
sation de la perte du statut de 
capitale régionale. 
Face à une multitude de chan-
tiers (transports, urbanisme, 
social…), Alain Claeys aborde 
donc la deuxième partie de son 
mandat municipal et commu-
nautaire avec l’enthousiasme 
d’un jeune élu. Est-ce à dire qu’il 
briguera à nouveau les suffrages 
des Poitevins, en 2020 ? « Je me 
prononcerai en mars 2019, pas 
avant », indique-t-il d’un ton 
ferme. Il aura alors 71 ans. En 
attendant, il poussera son avan-
tage jusqu’au bout… sans bous-
culer son agenda actuel. Même 
s’il ne sera plus parlementaire 
dans quelques semaines, Alain 
Claeys continuera de passer 
deux jours par semaine à Paris. 
« Pour prendre du recul, de la 
hauteur. »

Claeys, le jour d’après 

D
O

S
S

IE
R

Le quinquennat Macron
« Je ne pense pas qu’Emma-
nuel Macron disposera d’une 
majorité absolue, il aura donc 
besoin de tout le monde à 
l’Assemblée nationale. »

Le quinquennat 
Hollande
« Pendant cinq ans, le Pré-
sident et nous avons parfois 
été empêchés par ce qu’on 
appelle les frondeurs. » 

Les Législatives 
« Je soutiendrai tous les 
candidats socialistes qui ont 
été désignés par le Parti aux 
Législatives. C’est la moindre 
des choses. »

« Je n’accepte pas, au niveau 
local comme au niveau 
national, le positionnement 
de certains qui se mettent En 
marche. »

L’avenir du PS 
« Pour moi, le Parti socialiste 
est un parti social-démocrate, 
qui a vocation à gouverner. »

« Le congrès du PS à Poitiers, 
même s’il a été une réussite, a 
peut-être été un acte manqué, 
oui. »

Son action 
au Parlement
« La loi sur la fin de vie a été 
marquante. Les mesures adop-
tées amélioreront la condition 
de nos concitoyens dans la 
dernière partie de leur vie. »

« Sur l’affaire Cahuzac (il était 
rapporteur de la commission 
d’enquête parlementaire, 
ndlr), le meilleur compliment 
est venu de Jean-Louis Borloo. 
Il m’a dit qu’il n’avait rien à 
ajouter au rapport. »

« Sur l’autonomie des univer-
sités, je crois modestement 
avoir fait avancer les choses. » 

p o l i t i q u e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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L’INVITÉ DE LA RÉDACTION

Comme en 2015 et 
2016, la rédaction a 
interrogé Alain Claeys 
sur les grands sujets 
de la politique locale. 

URBANISME
Début 2016, le quartier des Cou-
ronneries a été retenu pour faire 
partie des deux cents quartiers 
inscrits au programme national 
de renouvellement urbain. Habi-
tat, équipements publics, trans-
port... Pour associer les habitants 
au projet de restructuration, Alain 
Claeys entend expérimenter les 
« conférences de consensus ». 
« Nous formerons un panel de 
citoyens à un sujet précis, avant 
de les confronter à des experts. 
Des avis émergeront et pourront 
servir de base à la réflexion 

future. » Le député-maire a par 
ailleurs indiqué que le montant 
alloué par l’Agence nationale 
de renouvellement urbain sera 
connu « courant juin ».

STATIONNEMENT
En février dernier, la conseil-
lère municipale Anne Gérard 
indiquait, dans nos colonnes, 
que la Ville avait amorcé « une 
réflexion stratégique en matière 
de stationnement sur le secteur 
Notre-Dame-Feuillants ». Trois 
mois plus tard, Alain Claeys 
écarte l’idée du financement 
d’un parking municipal supplé-
mentaire, « sur ce mandat ». 
Mais il indique vouloir poursuivre 
la rénovation des structures 
existantes et « mieux rythmer 
les flux sur les places de sta-
tionnement du bord du Clain ». 

LOGEMENT
C’est un fait, l’offre de logements 
en centre-ville de Poitiers est 
saturée sur les petites surfaces 
et insuffisante sur les grandes. 
Pour attirer les « familles avec 
enfants, de Poitiers, de région 
parisienne ou d’ailleurs », Alain 
Claeys va entamer une réflexion 
sur « la requalification de (notre) 
patrimoine ». « Je crois qu’il faut 
lâcher un certain nombre de 
terrains pour des opérations de 
logements. » Le député-maire se 
félicite de la vente de la maison 
diocésaine, mais reste pour le mo-
ment muet sur le cas de la Banque 
de France.

INSÉCURITÉ
Il y a quelques mois, le maire 
s’était ému des actes de dé-
linquance à Bel-Air. Il salue le 

« formidable travail mené par 
la maison de quartier ». « J’ai 
fait des réunions dans tous les 
quartiers avec les équipes de 
médiation, les associations et 
la police », indique-t-il. L’édile 
poitevin a par ailleurs « reçu des 
jeunes délinquants à la mairie, en 
présence de leurs parents ». « La 
prévention et la médiation sont 
indispensables. »

MAL-ÊTRE DES AGENTS
Contrairement à ce qui est régu-
lièrement évoqué par l’opposition 
lors des conseils municipaux, 
l’absentéisme des agents serait, 
de l’aveu d’Alain Claeys, dans la 
norme. Renseignements pris, le 
taux d’absentéisme à la Ville s’éle-
vait à 9,09% en 2015 et à 8,6% en 
2016. Soit moins que la moyenne 
nationale  (9,2% en 2015).

Les dossiers d’avenir

p o l i t i q u e  l o c a l e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

IL L’A DIT...

« TRAVAILLER SUR
LA MULTIMODALITÉ »
Pour relier le quartier des 
Couronneries au centre-ville, la 
Ville étudie trois solutions : le 
téléphérique, le funiculaire et 
le bus. « Ce n’est pas un sujet 
politique. Il faut trouver la 
technique la plus efficace. Des 
études seront faites d’ici la fin 
de ce mandat. Les citoyens 
seront consultés. » Au sujet du 
bus à haut niveau de service 
(BHNS), le député-maire as-
sure que « le projet avance ». 
On est pourtant loin du projet 
initial. « Les travaux sur la 
tranche du centre-ville (rue 
de l’Université, ndlr) vont 
aboutir. La billettique va par 
ailleurs être mise en place 
prochainement. Au-delà, 
nous devons travailler sur la 
multimodalité. » Quant à la 
liaison Poitiers-Chauvigny, 
Alain Claeys estime « qu’il faut 
regarder du côté de la ligne 
de chemin de fer, qui n’est 
certes plus utilisée mais qui 
irrigue bien le secteur ».

GRANDS ÉVÉNEMENTS

Le Tour de France 
d’ici 2019 ?
Accueillir des événements 
sportifs de grande ampleur 
faisait partie des engage-
ments évoqués lors de la 
campagne d’Alain Claeys. À 
mi-mandat, l’engagement 
n’est pour le moment pas 
tenu. Le député-maire espère 
toutefois « accueillir le Tour 
de France d’ici la fin de la 
mandature », soit en 2018 ou 
en 2019. En ce qui concerne 
le tennis (coupe Davis) et le 
patinage artistique, « l’opéra-
tion n’est pas simple ». 

Le montant alloué par l’Anru pour le renouvellement 
urbain des Couronneries sera connu « courant juin ».
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Son parcours 
Sa licence d’études théâtrales en poche, Marion décide 
de s’orienter… vers l’interprétariat. Pour se perfectionner, 
elle entre au Greta (Groupement  d’établissements) pa-
ramédical et social de Montreuil. La formatrice enseigne 

les différentes techniques de recherche d’emploi à 
des personnes sourdes. Cette expérience lui per-
met d’atteindre un niveau suffisant en langue des 

signes pour tenter le concours d’entrée à l’Ecole 
supérieure des interprètes et des traducteurs 

de Paris. Après trois années d’études, elle 
devient interprète à temps plein à l’Institut 

spécialisé pour sourds Gustave Baguer.  
« J’ai adoré les échanges avec les 

pensionnaires et le travail en équipe, 
mais je ne voulais pas élever mes 
deux enfants en région parisienne, 
explique Marion. Nous avons décidé 

de nous installer à Poitiers car des 
amis nous avaient bien vendu la ville 

(rires). » Pendant cinq années, elle tra-
vaille au sein de l’association « 2 langues 

pour l’éducation ». Jusqu’en 2012, où l’inter-
prète se lance comme indépendante.  

Xavier Dupont, conseiller Pôle Emploi : 
« Si Marion était une demandeuse d’emploi lamb-
da, je dirais que son projet est ubuesque. Mais elle 
a suffisamment de talent, de sérieux et d’envie 
pour le mener à bien. Elle suit un chemin que 
d’autres ne pourraient pas emprunter »

Des embûches à l'embauche
De son propre aveu, Marion ne sait pas véri-
tablement où son projet la mènera. L’ac-
compagnement de Pôle Emploi est un socle 
sur lequel elle s’appuie « lorsque l’envie de 
baisser les bras se fait sentir ». « Grâce aux 
chroniques de France Inter, j’ai reçu beaucoup 
de messages de soutien. C’est très encoura-
geant. Maintenant, il faut encore que j’arrive 
à mettre en place une réelle stratégie. » 

6

Nouvelle saison, nouvelle série au cœur de vos priorités. Chaque mois, en partenariat  
avec Pôle Emploi, le « 7 »  vous présente un(e) Poitevin(e) en quête de stabilité 

professionnelle. Loin d’un CV illustré, cette rubrique vise à donner un coup de pouce  
aux candidats à une place sur le marché du travail. 

 Marion 
 Le Tohic  37 ans

La candidature de Marion le Tohic vous intéresse ? 
N’hésitez pas à vous manifester, en adressant un message à l’adresse redaction@7apoitiers.fr.   

Nous lui transmettrons vos coordonnées dans les meilleurs délais.

Qui est-elle ? 
Bretonne d’origine, Marion Le Tohic a grandi 
en région parisienne. Elle a étudié le théâtre 
à l’université de Nanterre, suivant en paral-
lèle des cours de langue des signes. « Lors de 
la cérémonie des Molières, la comédienne 
sourde Emmanuelle Laborit a signé le mot  
« solidarité ». J’avais 10 ans et cela m’a beau-
coup marquée. Quand l’occasion d’ap-
prendre cette langue s’est présentée, je 
n’ai pas hésité. Les cours étaient gratuits. 
En échange, il suffisait d’aider des 
étudiants en situation de handicap 
à prendre des notes, rédiger des 
partiels… » 

Ses aspirations 
« L’interprétariat nécessite 
beaucoup de disponibilité, 
d’écoute et de concentration. 
Après quinze années passées à 
me déplacer toute la journée, sans 
parfois savoir si j’allais avoir le temps 
de manger, j’ai ressenti le besoin de 
faire évoluer ma carrière », explique 
Marion. Aujourd’hui, la mère de famille 
souhaite traduire en langue des signes des  
« contenus culturels populaires ». Lors de la 
campagne électorale, elle a notamment tra-
duit les chroniques de Charline Vanhoenacker, 
Sophia Aram, François Morel et Guillaume 
Meurice sur France Inter. « J’aimerais donner 
la possibilité aux sourds d’accéder à ces outils 
de compréhension du monde. Que ce soit des 
conférences, des chroniques, des archives… »

Maman « solo » de deux garçons de 9 et 13 ans, Marion Le 
Tohic est une véritable passionnée de théâtre. Elle adhère 
à l’Association pour le développement des rencontres artis-
tiques qui monte, tous les deux ans, le festival « Choukar » 
mêlant artistes valides et en situation de handicap. La radio 
est sa « meilleure amie ». 

mais aussi
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 Marion 
 Le Tohic  37 ans

Depuis 2014, le nombre 
de mineurs étrangers 
non accompagnés 
explose dans la Vienne. 
Garant de la protection 
de l’enfance, le Conseil 
départemental lance un 
appel aux parents béné-
voles prêts à en accueillir 
certains. Une dizaine ont 
déjà répondu présent.

Il y a quelques jours, Ciré Mady 
a pu parler à sa mère restée en 
Guinée. Une première victoire. 

Un moment d’intense émotion. 
Arrivé à Poitiers en mars, après 
six mois d’un voyage chaotique, 
le jeune homme de 16 ans a 
trouvé refuge chez Lise et Sté-
phane, un couple de quadras 
installé à Mazerolles, village situé 
à une trentaine de kilomètres au 
sud-est de Poitiers.
Tous les deux ont le sens de l’ac-
cueil dans les gènes. En 2008, ils 
ont adopté un nourrisson de 18 

mois originaire d’Haïti. Dix ans 
plus tard, Paul regarde avec de 
grands yeux humides son « frère 
de cœur ». Pleins de compassion 
à l’égard « des aventures hu-
maines que vivent ces enfants », 
Lise et Stéphane n’ont pas hé-
sité longtemps à démontrer 
à nouveau leur générosité :  
« Nous avons voulu franchir une 
étape supplémentaire et offrir à 
ce jeune un socle familial afin de 
lui permettre de se construire. » 

300 MINEURS ACCUEILLIS
Les Nadler font partie des dix 
premières familles à avoir répon-
du positivement à l’appel lancé 
par le Conseil départemental. 
Un appel rendu possible par un 
décret publié, le 10 octobre 2016, 
au Journal officiel. Depuis trois 
ans, la collectivité, qui a parmi 
ses compétences la protection de 
l’enfance, est confrontée à une 
hausse constante des arrivées de 
mineurs étrangers non accompa-
gnés. Ils sont plus de trois cents 
actuellement pris en charge. 

Rien que l’année dernière, le 
Département s’est vu confier le 
destin de 258 jeunes… L’accueil 
en famille est donc apparue com-
plémentaire aux autres solutions 
d’hébergement (hôtels, foyer de 
jeunes travailleurs, auberge de 
jeunesse…).
Ciré Mady, qui parle assez bien le 
français, espère très rapidement  
être scolarisé -sûrement à Mont-
morillon- afin de rattraper son 
retard. Jusqu’à sa majorité, il sera 
placé sous la tutelle du Départe-
ment et ses parents d’adoption 
bénéficieront d’une indemnité 
de 14,22€ par jour pour payer la 
nourriture, les habits… En contre-
partie, ils lui donneront tout leur 
amour. Et ça n’a pas de prix.

Pour devenir « accueillant béné-
vole », adressez une demande 

écrite au Pôle Mineurs non accom-
pagnés du Conseil départemental, 

place Aristide-Briand à Poitiers 
ou par email : benevolat-mna@

departement86.fr. Un entretien in-
dividuel et une visite du logement 

sont obligatoires.

s o l i d a r i t é Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Parents sans frontières

Lise et Stéphane ont constitué 
une vraie famille sans frontières.

7 ICI
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L’édition 2017 de la 
Foire de Poitiers se tien-
dra, du 20 au 28 mai, au 
parc des expositions de 
Poitiers. Adossé à la tra-
ditionnelle fête foraine, 
l’événement mettra la 
culture à l’honneur. Ci-
néma, concerts, théâtre, 
expos... Il y en aura pour 
tous les goûts.

L’an passé, la météo et la 
pénurie de carburant ont 
un peu gâché la fête. Après 

une édition 2015 exceptionnelle, 
qui avait réuni 90 000 visiteurs, 
le cru 2016 de la Foire de Poi-
tiers n’a attiré « que » 70 000 
badauds. Pour cette année, 
l’organisation a choisi de mettre 
les bouchées doubles sur le pro-
gramme d’animations afin de 
reconquérir les Poitevins. « La 
foire est un lieu qui allie com-
merce et vie sociale, souligne 
Marc Halpert, directeur du parc 
des expositions de Poitiers. Elle 
ne doit pas être informe, mais 
multiple et articulée. Du 20 au 
28 mai, les visiteurs pourront 
passer d’un stand habitat à une 

projection de film, avant d’as-
sister à une pièce de théâtre, 
de manger des chichis, de faire 
du manège ou de découvrir les 
tanks de l’armée. »

« UN PROGRAMME 
ÉCLECTIQUE »
Autour des deux cent cinquante 
exposants, de nombreuses 
animations culturelles contri-

bueront à divertir les visiteurs. 
Une vingtaine de groupes de 
musique locaux se produiront 
entre les halls A et B du parc 
des expositions et au cœur du 
village gastronomique, tandis 
que les Arènes accueilleront une 
quinzaine de pièces de théâtre. 
Un cinéma éphémère sera éga-
lement ouvert gratuitement au 
public, qui pourra assister à la 

projection de courts-métrages, 
films et documentaires. « Le 
programme se veut éclectique, 
pour répondre aux attentes de 
tous les visiteurs, quel que soit 
leur âge », reprend Marc Halpert. 

Foire de Poitiers, du 20 au 28 
mai, au parc des expositions de 

Poitiers. Entrée gratuite.  
Plus d’informations sur  
www.foiredepoitiers.fr

é v é n e m e n t Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

La foire, un bouillon de culture
TÉLÉVISION

Audrey poursuit 
l’aventure The Voice
Samedi soir, la Poitevine 
Audrey Joumas a encore fait 
sensation sur le plateau de 
l’émission The Voice. Pour  
« L’Epreuve Ultime », la jeune 
chanteuse d’Audrey et Les 
Faces B a interprété « J’ai la 
mémoire qui flanche » de 
Jeanne Moreau, mais n’a pas 
été retenue par sa coach Zazie, 
qui lui a préféré un autre  
« talent », Nicola Cavallero. In 
extremis, Audrey a été repê-
chée par Mika. Elle participera 
donc, dès samedi, au premier 
direct de The Voice.  

SOLIDARITÉ

SPA recherche 
familles d’accueil
Le refuge Secours et protection 
des animaux (SPA) de Poitiers 
lance un appel pour recruter 
des familles d’accueil. La sai-
son du chaton a débuté et ne 
cessera que vers la fin octobre. 
Cette période de l’année voit 
arriver dans toutes les asso-
ciations beaucoup de chatons, 
souvent sans leur mère. 
Pour leur assurer un meilleur 
démarrage dans la vie, le 
SPA sollicite votre générosité. 
L’association a également be-
soin de familles d’accueil pour 
les chiots et certains chiens 
âgés, afin de leur permettre 
d’être dans un environnement 
plus douillet que le refuge. 
L’alimentation et les éventuels 
frais vétérinaires sont bien 
évidemment pris en charge 
par le SPA de Poitiers. 

Renseignements par courriel 
à fa.chats.spa@gmail.com ou 

contact@spa-poitiers.fr 

7apoitiers.fr        N°356 du mercredi 17 au mardi 23 mai 2017

L’an passé, la Foire et la fête foraine 
ont accueilli 70 000 visiteurs.
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La sélection du « 7 »
Samedi 20
15h, scène des Arènes : concert de 
Christophe Ravet et les Rolling Sono-
tones, organisé par l’association Tulipa.

Dimanche 21
18h, amphithéâtre des Arènes : projec-
tion du documentaire « La Course de  
ma vie », de Vincent Hulin.

Lundi 22
14h30, scène des Arènes : spectacle « 20 
ans ! », par la Compagnie Octave Singulier.

Mardi 23
10h-17h, Arènes : concours robotique, 
organisé par l’Académie de Poitiers.

Mercredi 24
14h30, amphithéâtre des Arènes : table 
ronde « Liberté de penser, pensez la liber-
té pour la créativité des territoires ».

Jeudi 25
11h, Espace Startups : conférence sur l’e-com-
merce et les emplois locaux : « Ali Baba et 
les 40 valeurs du vrai made in France ».

Vendredi 26
14h-19h, stand Espace Mendès-France : 
animations scientifiques, puzzles, 
casse-têtes, impression 3D...

Samedi 27
16h, forum Espace Info Energie : confé-
rence « Comment financer vos travaux 
énergétiques en 2017 ».

Dimanche 28
14h-18h, stand Tulipa : surprises 
spéciales « Le sport a du cœur ».
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Jacques Grandon
90 ans. Avocat pénaliste au barreau 
de Poitiers depuis 1948, ancien bâton-
nier. Vice-président du Conseil général 
de la Vienne et sénateur, entre 1986 
et 1988. 

J’aime : la famille, la fidélité aux amis, 
les vieux Poitevins, les marchés, la 
musique de Haendel, les chansons de 
Georges Brassens.

Je n’aime pas : le bruit excessif, les 
râleurs toujours insatisfaits, les fruits 
acides et la viande rouge.

La France vient de choisir son nouveau  
Président. Le plus jeune de son histoire, avec 
une majorité jamais égalée. Cela s’est fait à l’is-
sue d’une campagne aussi épuisante pour les 
candidats que pour les électeurs… Il serait tout à 
fait fâcheux qu’on ne laissa pas quelque temps 
au nouvel élu et à son équipe, pour mettre en 
œuvre le programme porteur d’espoir présenté 
aux Français.
 Il y a un temps pour tout. Le temps des débats 
est clos. Laissons les responsables nationaux 
agir et remettre la France en marche. J’ai été 
l’un des premiers militants européens, derrière 
Robert Schuman, Daniel Villey, alors professeur 

d’économie à l’université de Poitiers, ainsi que 
quelques autres. Je me souviens avoir accueilli, 
à Poitiers, le bâtonnier Henri Teitgen, au lende-
main de la Libération. Je suis donc témoin de ce 
que l’Europe nous a apporté : soixante-dix an-
nées de paix et une économie solidaire.
Soyons quelque peu patients et comportons-nous 
en citoyens responsables. Ce sera le meilleur 
moyen de soutenir une équipe jeune au service 
des jeunes. Et c’est un ancien de 90 printemps 
qui vous le demande ! 

Jacques Grandon

Regardons devant 

REGARDS
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ÉCONOMIE

L’une des plus anciennes 
marques françaises de 
thé se trouve à Dissay. 
Ex-filiale d’Unilever, 
Compagnie coloniale 
cherche à retrouver sa 
place parmi les grands, 
en surfant sur la vague 
du thé gourmand.

Vincent Balaÿ s’est amusé à 
retrouver les différents mo-
dèles de boîtes de « Chine 

Extra », le best-seller incontesté 
des thés vendus par l’entreprise 
qu’il dirige, Compagnie coloniale. 
De la première, forgée en 1937, 
à la série anniversaire, sortie 
cette année, toutes sont rayées à 
l’horizontale et portent fièrement 
l’emblématique encre marine.
Installée à Dissay, le long de la 
ligne ferroviaire, Compagnie co-
loniale s’enorgueillit d’être la plus 
ancienne des marques françaises 
de thé. Au fronton de l’usine, 
on peut lire 1848. Mais d’hier à 
aujourd’hui, l’histoire de la so-
ciété est marquée par plusieurs 
épisodes parfois tumultueux  (lire 
ci-dessous). C’est en 2010 que 
Vincent Balaÿ rachète l’entreprise 
à la barre du tribunal de com-
merce. L’ancien cadre spécialisé 
dans l’export de produits cosmé-
tiques redémarre alors l’activité 
avec treize salariés et trois VRP. 
Au fil des années, le chiffre d’af-
faires (2,5M€ en 2016) a aug-
menté et les effectifs ont suivi. 
Compagnie coloniale emploie 
désormais vingt-cinq personnes, 
dont dix commerciaux. Payés à 
la commission, ils sillonnent la 
France avec d’autres produits de 
consommation dans leur porte-
feuille. « On a d’abord cherché 

à renforcer notre présence au 
sein des distributeurs, qui nous 
connaissaient déjà. Compagnie 
coloniale est aujourd’hui pré-
sente dans 450 épiceries fines, 
torréfacteurs… »

LA MODE DU THÉ
En 2013, l’entreprise a bénéfi-
cié d’un marché exceptionnel : 
les wagons-bars des TGV. Le 
contrat a couru pendant trois 
ans. De quoi doper sa notoriété ! 
Au-delà, la marque séculaire 

profite aussi d’un engouement 
général pour le thé et l’infusion. 
Vin et whisky bénéficient du 
même regain d’intérêt. Pour 
surfer sur cette tendance, Com-
pagnie coloniale a engagé des 
partenariats avec des marques 
jeunes et modernes. Une édition 
limitée de « thé gourmand », 
conçue avec « Le Chocolat des 
Français », sortira ainsi à l’occa-
sion de la fête des mères.
Aujourd’hui, la PME poitevine 
commercialise 180 réfé-

rences (thés nature, rooi-
bos et mélanges conçus à 
l’atelier). Associés à la gas-
tronomie française, les as-
semblages « made in France » 
s’exportent bien. Compagnie 
coloniale compte développer sa 
présence à l’international, mar-
ginale à l’heure actuelle (Japon, 
Allemagne). Et pourquoi pas 
attaquer le marché chinois. Un 
comble !  Mais Vincent Balaÿ y 
croit et vient d’ailleurs de lever 
1M€ pour relever ce défi. 

a g r o a l i m e n t a i r e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Compagnie coloniale
se projette

Reprise en 2010 par Vincent Balaÿ, Compagnie 
coloniale compte sur son best-seller, « Chine Extra ». 

A Dissay depuis 1995
Unilever a racheté l’affaire familiale dans les 
années 1980. Le groupe a décidé de déplacer 
le site de production de la banlieue parisienne 
vers Dissay, en 1995, employant jusqu’à 250 
salariés. Quand Unilever s’est retiré, seule la 
marque Compagnie coloniale est restée dans 
la Vienne. Cantonnée au seul marché français, 

l’entreprise a subi une forte concurrence, au 
point d’être cédée, au début des années 2000, 
à un repreneur qui n’est pas parvenu à la dé-
velopper. Un plan social a provoqué le départ 
de dizaines de salariés. Vincent Balaÿ a évité 
de justesse la liquidation judiciaire et a relancé 
l’activité. Avec le résultat qu’on connaît... 
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IT

AGRICULTURE

La Nouvelle-Aquitaine 
ouvre sa ferme
Un Salon de l’agriculture à 
l’échelle de la Nouvelle-Aqui-
taine se déroulera, du 20 au 
28 mai, à Bordeaux, en marge 
de la Foire internationale. Ce 
sera la deuxième édition de 
ce rendez-vous à la fois ouvert 
au grand public et tourné vers 
les professionnels. La mascotte 
de la manifestation n’est autre 
qu’Urielle du Breuil, une ânes-
se baudet du Poitou. Concours, 
démonstrations, présentation 
de machines ultra-modernes, 
marché aux producteurs…  
Le programme des réjouis-
sances est à retrouver sur  
www.salon-agriculture.fr. Rap-
pelons que la Nouvelle-Aqui-
taine est la première région 
agricole d’Europe avec plus de  
85 000 exploitations et  
180 000 emplois. Le chiffre 
d’affaires du secteur dépasse 
les 8Mds€ à l’export. 

CÉRÉMONIE

Les Pictaviens de l’an-
née bientôt connus 
La Jeune chambre économique 
(JCE) de Poitiers s’apprête à 
élire les Pictaviens de l’année, 
dans les domaines de l’éco-
nomie circulaire, du sport, de 
la culture… La 10e édition de 
cette cérémonie se déroulera 
le vendredi 23 mai, à l’Espace 
Mérovée de Saint-Georges-lès-
Baillargeaux. L’année dernière, 
le prix de l’économie circulaire 
était revenu au collectif La 
Regratterie, qui collecte des 
récupérateurs et recycleurs 
en tout genre. Plus d’infos sur 
la page Facebook de la JCE 
Poitiers. 
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La Journée interna-
tionale du tourisme 
durable se tient le ven-
dredi 2 juin. Avec cent 
hébergements certifiés  
« Ecolabel européen », la 
Nouvelle-Aquitaine dé-
tient un record national. 
Un véritable atout.

Les Nations Unies ont procla-
mé 2017 « année internatio-
nale du tourisme durable ». 

Une décision « symbolique », 
mais qui « représente une 
opportunité unique d’accroître 
la contribution du secteur du 
tourisme aux trois piliers de la 
« durabilité » : économie, social 
et environnement », explique 
Taleb Rifai, secrétaire général 
de l’Organisation mondiale du 
tourisme. 
La Nouvelle-Aquitaine est par-
ticulièrement représentative 
de cette dynamique puisqu’elle 
détient le record d’héberge-
ments écolabellisés(*). Rien que 
dans la Vienne, on compte trois 
hôtels, deux campings, quatre 
gites ou chambres d’hôtes et un 

village vacances détenant cette 
certification. « C’est un moyen 
de se différencier et de montrer 
la voie de l’excellence. Il faut 
mettre en avant ces bonnes pra-
tiques », assure Valérie Chadeau. 
La conseillère de la Chambre de 
commerce et d’industrie de Li-
moges organisait, il y a quelques 
jours, un forum sur le tourisme 
durable en Nouvelle-Aquitaine. 
À Poitiers, le gîte « 50’s » s’avère 

exemplaire en la matière. Ouvert 
en juillet 2015, il a été entière-
ment rénové par ses proprié-
taires. Peintures sans composés 
organiques  volatiles, matériaux 
en bois ou métal, éléments de 
mobiliers recyclés, parquets sans 
vernis… Tout a été méticuleuse-
ment pensé. « Nous proposons 
également des visites de sites 
écologiques, des ateliers autour 
de la biodiversité, des ren-

contres avec des « locavores », 
énumère Didier Seguin, maître 
des lieux. Nous n’en faisons pas 
un argument commercial. Cela 
s’inscrit dans une démarche plus 
globale, une logique de vie. »

(*)L’écolabel européen fête par 
ailleurs ses 25 ans cette année. 

Un anniversaire qui sera célébré le 
2 juin, à l’occasion de  

la Journée internationale  
du tourisme durable.

d é v e l o p p e m e n t  d u r a b l e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Le tourisme toujours plus vertueux
ÉNERGIE

Le « Science Tour » 
dans la Vienne 
Jusqu’à mercredi prochain, 
l’association « Les Petits 
Débrouillards » propose le 
«Science Tour».  En partenariat 
avec le fournisseur d’électri-
cité Sorégies, de nombreuses 
animations autour de l’énergie 
dans l’habitat se déroulent 
dans douze villes rurales du 
département. Dans un premier 
temps, le camion accueillera 
les enfants de l’école de la 
commune, puis, en fin de 
journée, les parents pourront 
participer. Au programme, des 
expériences ludiques et des 
manipulations autour des objets 
du quotidien, pour comprendre 
ce que sont les consommations 
et déperditions d’énergies, puis 
discuter des actions possibles 
pour limiter ces pertes.  Les 
agents de Sorégies locaux 
pourraient être sollicités pour 
rencontrer les usagers. 

Toutes les dates sur 
 lespetitsdebrouillardspc.org

Le gîte « 50’s » a été rénové de manière 
respectueuse de l’environnement. 

ENVIRONNEMENT

D
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Le gîte « 50’s » a été rénové de manière 
respectueuse de l’environnement. 

Aide-soignante dans un 
établissement poitevin, 
Géraldine Chérifi orga-
nise, ce mardi, un  
« K-wa des soignant(e)s », 
visant à libérer la parole 
de tous ceux et celles 
qui soulagent… et 
souffrent.

« Entre pressions écono-
miques et souffrances du 
corps médical, comment 

concilier les deux en tant qu’hu-
main ? » Ce pourrait être le titre 
d’une conférence organisée par 
le ministère de la Santé. C’est 
en réalité le thème du premier 
« K-wa des soignant(e)s, qui se 
déroulera ce mardi, au LM Café, 
à Poitiers(*). A l’initiative, Géral-
dine Chérifi, 39 ans. Aide-soi-
gnante depuis quinze ans dans 
un établissement public de 
soins, elle vit aux premières 
loges les « changements d’or-
ganisation », la diminution du 
temps accordé aux patients… 
« Une ère nouvelle a démarré 
et les personnels sont en souf-
france. Ce rendez-vous vise 

justement à leur permettre de 
parler librement et de créer du 
lien entre eux », indique-t-elle.  
Loin d’être dans la complainte, 
Géraldine Chérifi avoue au 
contraire « prendre du plaisir au 
quotidien ». « Vous savez, nous 

sommes les premiers à voir 
les patients, à échanger avec 
eux. Parler, c’est déjà soigner. 
Maintenant, je me suis moi-
même retrouvée hospitalisée 
il y a quelques mois et j’ai vu 
la manière dont mes collègues 

couraient partout, entre deux 
sonnettes, avec une pression 
constante à gérer. D’où l’idée 
de ce K-wa ! » La soignante a 
fixé deux règles intangibles : 
ne pas donner le nom de son 
employeur, ni sa propre iden-
tité. Après tout, pas besoin de 
cela quand on vit les mêmes 
réalités. 
La Poitevine espère sincère-
ment qu’elle permettra à tous 
les personnels soignants, quels 
que soient leurs statuts, de  
« créer du lien » et de se « li-
bérer d’un poids ». Pas plus tard 
que le 8 novembre dernier, de 
nombreuses blouses blanches 
sont descendues dans la rue 
pour dire leur détresse. Entre 
effectifs sous tension, horaires 
élastiques et pression de l’en-
cadrement et exigences des 
patients, elles sont écartelées. 
Alors, oui, un café au coin du 
zinc ne règlera pas tout, mais 
contribuera sans doute à alléger 
leur fardeau. 

(*) 19h15-20h30, au LM Café, rue 
de la Tranchée. Entrée libre.  

Plus d’infos sur la page  
Facebook de l’événement. 

s o c i a l Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

L’oreille des soignant(e)s

Géraldine Chérifi porte un t-shirt de « Supers 
soignants », les nouveaux héros du quotidien. 

CONFÉRENCE 

Personnes âgées  
dépendantes : des 
soins alternatifs
La Mutualité française de la 
Vienne organise, ce jeudi, 
à partir de 17h30, dans la 
salle de conférences du CHU 
de Poitiers, des ateliers thé-
matiques et une conférence 
sur le thème « Peut-on aller 
vers un avenir sans douleur 
chez la personne âgée ? ». Ce 
rendez-vous est l’aboutisse-
ment d’une expérimentation 
de plusieurs mois, menée par 
les aides-soignantes de la 
Mutualité. Elles -il n’y a qu’un 
homme- ont été formées par 
Catie Bertoux à une foule de 
techniques non médicamen-
teuses, permettant d’apporter 
aux seniors un mieux-être. Co-
hérence cardiaque, respiration 
abdominale, visualisation… Le 
résultat est a priori très positif. 

Retrouvez un papier complet  
sur notre site 7apoitiers.fr.  

Infos : 05 49 50 02 78.  
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MATIÈRE GRISE

Plus que jamais, la 
vulgarisation scienti-
fique occupe une place 
prédominante dans le 
monde de la recherche. 
À Poitiers, l’Espace 
Mendès-France (EMF) en 
est l’ambassadeur. Les 
chercheurs de l’universi-
té de Poitiers entendent, 
quant à eux, poursuivre 
leurs efforts pédago-
giques pour rendre les 
sciences accessibles à 
tous.

Si je vous dis « iatrogénèse de 
l’acide acétylsalicylique », 
vous répondez tout natu-

rellement « effets indésirables 
de l’aspirine », non ? Voici un 
exemple court mais explicite 
de vulgarisation scientifique. 
Informatique, finance, méde-
cine, météo, environnement... 
Dans notre société moderne, 
les sciences font partie du quo-
tidien. Les chercheurs mettent 
donc les bouchées doubles pour 
les rendre compréhensibles.  
« La vulgarisation scientifique, 
c’est un devoir, explique Ab-
derrazak El Albani, géologue. 
Le chercheur doit partager son 
savoir avec le commun des 
mortels, avec les contribuables 
qui financent ses travaux, avec 
les gamins qui veulent se tour-
ner vers les sciences. »
Vieille comme le monde, la 
vulgarisation se développe, 
à mesure que les modes de 
fonctionnement de la société 
évoluent. Pour Sébastien Papot, 
chercheur à l’Institut de chimie 
des milieux et matériaux de 
l’université de Poitiers, « le 
changement de financement 
de la recherche conduit à cap-

ter de nouveaux publics ».
« La dotation de l’Etat et du 
CNRS a considérablement 
baissé et la répartition se fait 
maintenant par appels à pro-
jets, explique-t-il. Nous devons 
désormais taper à la porte 
des entreprises privées et des 
startups, qui peuvent poten-
tiellement être intéressées 
par nos travaux. » Réseaux so-
ciaux, sites spécialisés, revues 
internationales, quotidiens, 
presse spécialisée... Les canaux 
de diffusion sont nombreux.  
« Les chercheurs s’y mettent 
de plus en plus, reprend Ab-
derrazak El Albani. Pour ma 
part, je tiens vraiment au sup-
port papier. Qu’il s’agisse de 
Sciences et Vie, de la Nouvelle 
République ou de 7 à Poitiers, 

les journaux jouent le jeu en 
relayant nos découvertes. »

« IL FAUT ALLER 
PLUS LOIN »
À Poitiers, l’Espace Mendès-France 
fait figure d’ambassadeur de la vul-
garisation scientifique. En 2016, il 
a accueilli plus de 56 000 visiteurs, 
organisé près de 120 conférences 
et contribué à la conception de 
plusieurs expositions. « Ici, nous 
allons au-delà de la simple vul-
garisation, en montrant aux visi-
teurs les applications des sciences 
dans la vie quotidienne », 
explique Didier Moreau, directeur 
de l’EMF. Reste que se faire com-
prendre n’est pas à la portée de 
tous les scientifiques. « Faire de la 
pédagogie est un exercice difficile, 
reprend Abderrazak El Albani. Il 

faut trouver un langage universel, 
sans utiliser trop de termes tech-
niques. Le problème, c’est que les 
chercheurs ne sont pas formés à 
cela. Il est primordial que les uni-
versités intègrent la vulgarisation 
à leurs programmes. »
Sur ce point, Didier Moreau et 
l’Espace Mendès-France ont déjà 
formulé quelques propositions.  
« Il faut aller plus loin. Nous 
accueillons régulièrement des 
étudiants en sciences pour les 
initier et notre collègue Jean-Luc 
Terradillos (rédacteur en chef de 
L’Actualité Nouvelle-Aquitaine, 
ndlr) leur fait découvrir l’écriture 
vulgarisée. Nous sommes tout à 
fait disposés à créer des forma-
tions pour doter les jeunes cher-
cheurs de méthodologie. » A bon 
entendeur.

r e c h e r c h e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Les sciences pour les nuls

Aujourd’hui, les scientifiques n’hésitent plus à sortir 
de leur laboratoire pour diffuser leurs découvertes.
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ENSMA

Un Mirage 2000 
sur le parvis
L’association étudiante Ensmair, 
qui compte dans ses rangs une 
soixantaine d’étudiants de l’En-
sma, est en passe de mener à 
bien un projet ambitieux.  
« Nous allons installer un 
Mirage 2000 démilitarisé sur 
le parvis de l’école, lâche 
Alexandre Adenis, responsable 
du projet. La base aérienne de 
Châteaudun nous a donné un 
appareil en pièces détachées, 
que nous allons rapatrier à 
Poitiers pour le reconstituer. Il 
ne nous manque plus qu’une 
pièce. » Jamais, jusqu’alors, 
l’Armée de l’Air n’avait cédé 
de Mirage 2000 à une entité 
civile. Pour financer ce projet, 
les étudiants ont lancé une 
campagne de crowdfunding.

CROUS

Remise des prix 
culturels le 30 mai
Comme l’an passé, le Crous 
de Poitiers a reçu de très 
nombreuses candidatures 
pour le concours culturel qu’il 
organise. Pour cette édition, les 
étudiants étaient invités à s’ex-
primer sur le thème de la rue, 
au travers de BD, nouvelles, 
films courts, pièces de théâtre, 
photos, danses, musiques... Les 
prix seront remis aux lauréats, 
désignés par un jury d’experts, 
au Grand Café de la Maison des 
Etudiants, le 30 mai.

RECHERCHE

Les amibes, des camps 
d’entraînement
L’équipe Microbiologie de 
l’eau du laboratoire Ecologie 
et biologie des interactions de 
l’université de Poitiers vient 
de publier deux études dans 
le journal Scientific Reports sur 
les interactions entre amibes. 
Pour faire simple, les amibes 
sont des microbes particuliers 
que l’on trouve dans l’eau na-
turelle. Ils se nourrissent princi-
palement de bactéries qu’elles 
trouvent dans leur environ-
nement. L’équipe a montré 
que les bactéries en question 
pouvaient parasiter les amides, 
considérées comme des  
« camps d’entraînement  
pour pathogènes ». La bacté-
rie, « gonflée à bloc », peut 
ensuite infecter l’homme. 
Plus d’infos dans un prochain 
numéro.
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PB 86

En cas de succès face 
à Denain, vendredi, le 
PB86 participera à sa 
deuxième campagne 
consécutive de playoffs. 
S’il échoue, il lui faudra 
sortir les calculatrices 
dans un championnat 
toujours aussi dense. 

Avant le double périple à 
Lille et Saint-Chamond, 
Ruddy Nelhomme s’était 

aventuré sur le terrain des pro-
nostics. « Il nous faut encore un 
succès pour y être », prédisait 
l’entraîneur du PB86. Le techni-
cien a vu juste car son équipe, 
sixième au matin de la 34e et der-
nière journée de saison régulière, 
reste sous la menace de plusieurs 
équipes. Au total, cinq équipes à 
égalité de points ont encore la 
possibilité de s’offrir un ticket pour  

« l’extra-time » de la saison : le 
PB (6e), Le Havre (7e), Blois (8e), 
Nantes (9e) et Evreux (10e). Sa-
chant que Roanne a assuré son 
maintien et sa participation aux 
play-offs -victoire à la Leaders 
cup oblige-, seuls trois billets 
sont encore disponible pour ac-
compagner Fos, Boulazac, Lille 
et Charleville. 

ODIGIE EN RENFORT
À L’INTÉRIEUR
On le répète, si le PB s’impose 
contre Denain, il n’aura pas à 
faire des comptes d’apothicaire 
et s’offrira un duel en quarts, 

probablement face à Charleville, 
privé de son maître à jouer 
Martin Hermannsson, victime 
d’une blessure à la clavicule. 
Maintenant, rien ne sera simple 
face à Kevin Harley et aux siens, 
même si leur saison s’achève 
sans enjeu particulier et que 
Kyle Spain a déjà migré vers 
d’autres cieux. Car à l’heure où 
nous écrivions ces lignes, la par-
ticipation de Pierre-Yves Guillard 
aux réjouissances n’était pas 
garantie. Heureusement, le staff 
technique a réussi à enrôler 
l’Américano-Nigérian Efe Odigie, 
qui évoluait jusque-là à l’Etoile 

du Sahel, en Tunisie.

CE SERAIT MÉRITÉ
On l’a vu à Saint-Chamond, 
lorsque Youssoupha Fall écope de 
fautes trop rapidement, le PB86 
souffre dans la raquette face à la 
densité de ses adversaires. Simon 
Cluzeau a démontré de belles 
dispositions jusque-là, mais l’ar-
rivée d’Odigie, annoncé comme  
« tonique » et bon finisseur 
près du cercle devrait changer 
la donne. Le PB86 s’est montré 
tellement séduisant dans la 
phase retour que l’obtention des 
playoffs ne serait que justice. 
Un autre argument plaide en sa 
faveur : Blois, Nantes et Evreux 
joueront cette dernière journée 
à l’extérieur, chez des formations 
(Vichy-Clermont, Boulogne, Bou-
lazac) qui ont encore quelque 
chose à jouer. Cela pourrait peser 
dans l’emballage final. 

CLASSEMENT

équipes MJ V D

1 Bourg 33 25 8

2 Fos-sur-Mer 33 21 12

3 Lille 33 20 13

4 Boulazac 33 19 14

5 Charleville-M. 33 19 14

6 Poitiers 33 17 16

7 Le Havre 33 17 16

8 Blois 33 17 16

9 Nantes 33 17 16

10 Evreux 33 17 16

11 Rouen 33 16 17

12 Roanne 33 14 19

13 Denain 33 14 19

14 Saint-Quentin 33 13 20

15 Boulogne/Mer 33 13 20

16 Saint-Chamond 33 13 20

17 Vichy-Clermont 33 13 20

18 Aix-Maurienne 33 12 21

Drake Reed, Christophe Léonard ont un dernier coup 
de collier à donner pour décrocher les playoffs. 

RETRANSMISSION

En direct sur France 
Bleu Poitou
Pour la dernière journée de 
saison régulière, France Bleu 
Poitou sera en direct de la 
salle Jean-Pierre Garnier. Le 
journaliste William Giraud 
sera au côté d’un journaliste 
de la rédaction du « 7 » pour 
faire vivre cette ultime levée 
avant les playoffs. La radio de 
service public s’était déjà mo-
bilisée à l’occasion du match 
contre Lille, avec plusieurs 
heures d’antenne consacrées 
à l’avant et l’après-match, 
côté coulisses comme sur le 
parquet. 

Un dernier effort ! 
e n  j e u Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

7apoitiers.fr        N°356 du mercredi 17 au mardi 23 mai 2017

La 34e journée
Aix-Maurienne-Charleville, Boulogne-sur-Mer-Nantes, Boula-
zac-Evreux, Le Havre-Bourg, Lille-Saint-Quentin, Fos-Rouen, 
Roanne-Saint-Chamond, Vichy-Clermont-Blois, Poitiers-Denain.  
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« Revenir à Poitiers ?
Pourquoi pas ! »

g r a n d  a n g l e Recueilli par Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr 
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ACCESSION

Bourg, trois ans après
Promu en Pro A au printemps 
2014, après sa victoire en 
deux manches sur le PB86, la 
JL Bourg s’apprête à retrouver 
l’élite. Philippe Braud et 
ses partenaires ont mené 
un rythme d’enfer depuis 
plusieurs mois et méritent 
largement leur accession. 
Comme un symbole, ils se 
sont offert le scalp de leur 
dauphin (94-77) le week-end 
dernier. Fos Provence, qui 
avait aligné onze victoires 
d’affilée pour démarrer a cra-
qué au pire moment, mais 
aura l’occasion de se rat-
traper lors des playoffs. Les 
quarts de finale démarreront 
dès le 26 mai. Match retour 
prévu le 28, belle éventuelle 
le 31 mai. 

JEUNES 

Deux camps d’été 
au programme 
Comme chaque année, le 
PB86 propose aux jeunes 
basketteurs, nés entre 2000 
et 2008, de se perfectionner 
à l’occasion de deux camps 
d’été. Le premier, ouvert aux 
9-14 ans, aura lieu du 10  
au 14 juillet à Saint-Eloi.  
La deuxième session, pour 
les 11-17 ans, se déroulera 
du 17 au 21 juillet.  
Tarifs : 220€ (demi-pension), 
410€ (pension complète). 

Plus d’infos au 05 49 62 56 99 
ou par courriel à  

information@pb86.fr. 

PB 86

Parti à Denain après six 
saisons sous le maillot 
du PB86, Kevin Harley 
(1,92m, 23 ans), sort 
d’un exercice 2016-2017 
très mitigé. Il aspire 
désormais à trouver un 
club où il bénéficiera 
d’un meilleur temps de 
jeu. 

Kevin, quel temps fait-il au-
jourd’hui à Denain (entretien 
réalisé dimanche, ndlr) ?
« Il a plu, on a eu quelques 
éclaircies et un peu de soleil ! » 

A l’image de la saison 
du BC Denain, non ?
« On peut dire ça, oui ! On avait 
vraiment bien démarré, avant 
de connaître pas mal de dé-
faites de quatre-cinq points qui 
nous ont fait mal. C’est vraiment 
un championnat de malades, 
dans lequel toutes les équipes 
se tiennent. Bien sûr qu’on 
peut avoir des regrets, mais en 
même temps ça ne sert à rien. »

Pour votre der à domicile, 
vous avez pris une grosse 
claque contre Boulazac 
(48-74). Le fait d’être déjà 
assuré du maintien a-t-il pesé 
inconsciemment ? 
« L’équipe avait envie de mon-
trer un meilleur visage pour 
le dernier match de la saison. 
Mais Boulazac a été vraiment 
très bon. On s’est fait marcher 
dessus. »

Entre les rumeurs du départ 
de Jean-Christophe Prat et le 
départ effectif de Kyle Spain, 
qui a filé au Portel assurer 
une pige, ne sentez-vous pas 

une démobilisation ? 
« C’est possible puisqu’on n’a 
plus rien à jouer. Maintenant, 
je le répète, Boulazac a été très 
performant. »

« ÇA RISQUE DE ME
FAIRE BIZARRE… »

A titre personnel, on vous 
imagine frustré de votre 
temps de jeu et de vos stats 
en nette baisse(*). On se 
trompe ? 
« Je ne regrette pas d’avoir 
quitté Poitiers pour vivre une 
autre expérience, me confronter 
à une philosophie de jeu et des 
méthodes différentes. Après, 
je dois avouer que le contexte 

était particulier. Le fait de ne 
jouer que poste 3 a été quelque 
chose de nouveau. Jusque-là, 
j’étais habitué 3-2 et même 1 
parfois. Du coup, j’ai joué moins 
de pick’n’rolls ou d’autres situa-
tions plus favorables. »

A quel accueil vous  
attendez-vous à Saint-Eloi, 
vendredi soir ? 
« Ça risque de me faire bizarre 
de jouer dans cette salle avec 
un autre maillot que celui du 
PB. Dès que le calendrier est 
sorti, j’ai trouvé que finir la sai-
son à Poitiers était un beau clin 
d’œil. Maintenant, je m’attends 
à un accueil normal de la part 
du public. Enfin, avec quelques 

applaudissements j’espère, 
comme pour tous les anciens ! »

Où évoluerez la saison 
prochaine ? 
« J’ai envie de jouer dans un 
club où on me donne du temps 
de jeu, plutôt sur le poste 2. 
J’attends la fin de saison pour 
discuter avec mon agent et mes 
proches de la suite. Un retour à 
Poitiers ? Pourquoi pas ! Mais 
encore une fois, les choses se 
décanteront après la fin des 
playoffs. Quoi qu’il en soit, j’ai 
prévu de faire l’Urban PB. »

(*)5pts, 2rbds, 0,8pd en 16’ de jeu 
contre 8,3pts, 3,2rbds, 1,9pds en 

26’ la saison passée. 

A l’heure de dresser le bilan de son expérience 
nordiste, Kevin Harley se montre mitigé. 
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8. Drake Reed
1,94m - ailier-intérieur 

30 ans - US

11. Pierre-Yves Guillard
2,01m - intérieur

32 ans - FR

12. Christophe Léonard
1,99m - ailier
27 ans - FR

13. Mickaël Var 
2,05m - ailier-intérieur

26 ans - FR

16. Sekou Doumbouya
2,05m - ailier-intérieur

16 ans - FR 

17. Simon Cluzeau
2,03m - intérieur

20 ans - FR

Ruddy Nelhomme
Entraîneur

Poitiers

Assistants : Antoine Brault 
et Andy Thornton-Jones

4. Arnauld Thinon
1,78m - meneur

29 ans - FR

Denain

4. Charles-Noé Abouo
1,96m - arrière-ailier

27 ans - CIV

5. Benoît Gillet
1,90m - arrière

31 ans - FR

6. Pierric Poupet
1,92m - meneur-arrière

32 ans - FR

7. Antoine Wallez
2,05m - intérieur

20 ans - FR

8. Warren Racine
1,89m - meneur-arrière

22 ans - FR

9. Darnell Harris
1,81m - arrière

30 ans - US

10. Kevin Harley 
1,92m - arrière

23 ans - FR

11. Terry Tarpey
1,96m - arrière

23 ans - FR

Jean-Christophe Prat
Entraîneur

12. Ywen Smock 
2,04m - intérieur

20 ans - FR
Assistant : Mickaël Petipa

POITIERS-DENAIN, vendredi 19 mai, 20h à la salle Jean-Pierre Garnier

19. Youssoupha Fall
2,21m - pivot 
22 ans - SEN

13. Jérôme Cazenobe
2,03m - pivot
28 ans - FR

PB 86

15. Jeff Greer
1,96m - arrière-ailier 

35 ans - US

5. Jay Threatt
1,80m - meneur

28 ans - US

7apoitiers.fr        N°356 du mercredi 17 au mardi 23 mai 2017

18. Efe Odigie
2,02m - intérieur

27 ans - NGR
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Avec un nouveau tracé 
plus urbain et plus 
rapide, la 13e édition du 
Marathon Poitiers-Fu-
turoscope, le 28 mai, 
devrait accoucher de 
performances de très 
haut niveau. Les records 
de l’épreuve reine, vieux 
de trois ans, pourraient 
tomber.

Pour le commun des mortels, 
courir 42,195km en 2h15’8’ 
relève de l’impossible. À 

Poitiers, un seul marathonien a 
réussi cet exploit. En levant les 
bras devant le Palais des congrès 
du Futuroscope, le 25 mai 2014, 
l’Ethiopien Tura Kumbi Bechere 
a établi un nouveau record sur 
l’épreuve reine du Marathon 
Poitiers-Futuroscope. Jusqu’alors 
inaccessible, son temps de ré-
férence est plus que jamais en 
danger. Et pour cause. La 13e 
édition du « MPF », qui aura lieu 
le 28 mai, adopte un tracé plus 
urbain, plus rapide et amputé de 
certaines difficultés.
Pour Jean-Paul Brandet, pré-
sident de l’association orga-
nisatrice, « le spectacle et le 
suspense promettent d’être 
grandioses ». Le peloton de ma-
rathoniens courra cette année 
23km dans Poitiers, contre 
8,5km en 2015 et 15,5km en 
2016. En centre-ville et hors 
agglo, de nombreux passages 
exigus et faux plats ont été sup-
primés pour fluidifier la course. 
À l’avant, les favoris auront le 
champ libre jusqu’à l’arrivée 
pour se disputer la victoire et 
le record. « Nous avons suppri-

mé la boucle vers Dissay, qui 
exposait fortement les coureurs 
au vent. La dépense d’énergie 
était très importante sur cette 
zone et rendait la fin de course 
pénible. »

« DES COUREURS 
DE TRÈS BON NIVEAU »
Si aucun nom n’a pour l’heure été 
communiqué, Jean-Paul Brandet 
promet un plateau « à la hau-

teur des éditions précédentes ». 
« Cette année, notre marathon 
sera le support du premier 
championnat régional de Nou-
velle-Aquitaine, reprend-il. Nous 
nous attendons donc à accueillir 
un grand nombre de coureurs 
de très bon niveau, qui flirtent 
avec les 2h30. Les favoris seront 
des habitués de chronos autour 
de 2h15. » Chez les féminines, le 
record de l’épreuve (2h42’58’), 

détenu par l’Ougandaise Im-
maculate Chimutai, pourrait lui 
aussi tomber. Les pronostics 
sont moins évidents sur le se-
mi-marathon, dont le parcours 
ne connaît que très peu de 
modifications. Verdict à l’arrivée, 
le 28 mai, sur la Technopole du 
Futuroscope.

Renseignements et inscriptions 
sur www.marathon-poitiers- 

futuroscope.com

c o u r s e  à  p i e d Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Un marathon record à l’horizon 

Les favoris du marathon seront 
moins exposés au vent cette année.

RUGBY

Poitiers chute à Tours
Bien que victorieux à l’aller 
(23-8), les Poitevins s’atten-
daient à un match compliqué 
dimanche face à l’ogre touran-
geau. Ils devaient s’imposer 
ou perdre avec un écart de 
moins de quinze points pour 
accéder à la Fédérale 2. Las... 
Au terme d’une première 
mi-temps maîtrisée (22-3), 
l’US Tours a douché l’enthou-
siasme du Stade. Grâce à cinq 
essais (Bonnefoy, Lebrault, 
Lallemand), les Tourangeaux 
ont gagné le droit de disputer 
les 8es de finale et évolue-
ront la saison prochaine en 
Fédérale 2. 

HAND

N3M : Grand Poitiers 
Handball assure  
le maintien
L’équipe masculine du Grand 
Poitiers Handball a remporté 
un match piège, samedi, face 
à l’avant-dernier du champion-
nat, Carquefou (31-20). De 
quoi assurer leur maintien en 
Nationale 3. Le dernier match 
de la saison se déroulera 
samedi prochain à Sully-sur-
Loire. De leur côté, les fémi-
nines du club, troisièmes de 
Nationale 3, se sont inclinées 
à domicile face au deuxième, 
La Roche-sur-Yon (27-32). Pour 
elles, le prochain match est 
également prévu samedi, à 
l’extérieur, contre l’équipe de 
milieu de classement de Bléré 
Val de Cher.

MOTOBALL

Neuville et Troyes 
se neutralisent
Pour cette quatrième journée 
du championnat Elite de 
motoball, le duel au sommet 
entre Neuville-de-Poitou et 
Troyes s’est terminé sur un 
match nul samedi soir (5-5). 
Les Neuvillois conservent la 
tête du classement.

INDYCAR

Pagenaud toujours 
dans le coup
Après son succès à Phoenix, 
Simon Pagenaud a pris la qua-
trième place du GP d’Indy et 
reste plus que jamais leader 
du championnat d’Indycar. 
De bon augure avant les my-
thiques 50 milles d’Indianapo-
lis, prévues le 28 mai. 
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Depuis 1978, Henri 
Richard n’a jamais 
arrêté de courir. Adepte 
des épreuves les plus 
extrêmes, il prendra à 
Poitiers le départ de 
son 200e marathon.

A 66 ans, Henri Richard 
semble inusable. Fin mai, 
il s’alignera au départ de 

son 200e marathon. Poitiers-Fu-
turoscope, forcément ! Il a déjà 
joué le rôle de meneur d’allure 
à quatre reprises. Même si son 

record à 2h35’02’’ est loin, sa 
foulée reste toujours aussi régu-
lière. Henri a pourtant commen-
cé la course à pied sur le tard. A 
28 ans, cet ouvrier de Michelin 
effectue ses premières foulées 
après un défi. L’usine organise 
un cross, un ami l’entraîne dans 
sa galère et ce fumeur invétéré 
se prend au jeu. Un an plus tard, 
il termine son premier « 42 » en 
Charente-Maritime.
Sa passion l’emmène sur tous 
les continents, dans pas moins 
de quarante pays. En 1987, le 
Poitevin dispute le Paris-Da-

kar… à pied. 8 800km en cinq 
semaines, avec onze autres 
copains. « On parcourait vingt 
kilomètres toutes les dix-sept 
heures. Parfois plus quand il  
fallait remplacer les copains 
fatigués. » L’athlète a aussi ter-
miné le marathon du Bénin, par 
40C° degrés sans ravitaillement, 
car la voiture des organisateurs 
était tombée en panne… 
Henri Richard fourmille d’anec-
dotes. Il n’oublie rien. « J’ai 
toujours pris du plaisir à dé-
couvrir les lieux des courses. » 
Son compteur affiche 1 378 

compétitions. Sa dernière folie ? 
La Guadarun, 114km à travers 
la Guadeloupe. On ne saurait 
oublier les épreuves de 24 ou 
48h, qu’il a toujours terminées. 
Comme à Surgères, où la piste 
mesurait à peine 260m… Poi-
tiers-Futuroscope ne sera pour 
lui qu’une formalité. L’émotion 
sera sûrement plus dure à gérer.

Son 200e marathon…

t é m o i g n a g e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Happy Color, Tout Poitiers Court... La ville au pas de course
En parallèle de ses deux principales épreuves, 
l’association Marathon Poitiers-Futuroscope or-
ganise plusieurs autres courses. Ce dimanche, 
une Happy Color run sera ainsi courue sur la 
Technopole du Futuroscope. Cet événément, 
imaginé par le groupe Nouvelle République, 
invite les Poitevins à courir sous une pluie de 

pigments colorés, dans une ambiance festive. 
Le mercredi 23, les élèves de la Vienne par-
ticiperont au traditionnel Marathon des col-
lègiens sur le parking du Futuroscope. Enfin, 
deux courses gratuites et ouvertes à tous de 
5 et 10km se tiendront, le samedi 27, au parc 
de Blossac.
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Henri Richard va courir son 
200e marathon à Poitiers.



MUSIQUE
• Samedi 27 mai, à 20h30, 
concert flûte, clavecin et 
piano, de Daria Fadeeva, 
Marie van Rhijn et Ayumi 
Sunazaki, au château 
Crémault de Bonneuil-
Matours. 

SPECTACLE
• Jeudi, à 20h, « Pourquoi 
les poules préfèrent être 
élevées en batterie ? », de 
et avec Jérôme Rouger, au 
centre socioculturel de la 
Blaiserie, à Poitiers. 

DANSE
• De jeudi à samedi, 
représentation du Ballet de 
l’Opéra de Paris, au Tap. 
• Les 27 et 28 mai, spectacle 
des « Jeunes amis de la 
danse », à La Hune de Saint-
Benoît.
• Samedi 3 juin, à 20h, 
« Entre 2 portes », à La 
Passerelle de Nouaillé-
Maupertuis.

ÉVÈNEMENTS
• Jusqu’à dimanche, festival 
le « Monde en Fête », dans 
différents lieux de Poitiers.
• Jusqu’à dimanche, 
festival du jeu en Poitou, 
au centre d’animation des 
Couronneries. 
• Du 8 au 10 juin,  
« Méluzik », à Lusignan. 

EXPOSITIONS
• Jusqu’à vendredi, « La 
Gibauderie dans l’objectif », 
par l’atelier photo du 
quartier, à la Maison  
de la Gibauderie. 
• Jusqu’à lundi, peintures 
de Millet, au Dortoir des 
moines de Saint-Benoît. 
• Jusqu’au 28 mai, 
Racines(s)- origines(s) 
Abozart, à la Chapelle Saint-
Louis, à Poitiers. 
• Jusqu’au 13 juillet, « Quand 
l’architecture efface le 
handicap », à la Maison de 
l’Architecture de Poitiers. 
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SPECTACLE 

Batailles et Destinées
à Nouaillé 
L’historique bataille entre Français et Anglais est une nouvelle 
fois revisitée par l’association « Nouaillé 1356 ».  Ce week-end, 
mais aussi les 2, 3 et 4 juin, vous pourrez prendre part à une 
aventure itinérante au sein de l’abbaye de Nouaillé-Mauper-
tuis. Dans Batailles et destinées, l’atmosphère médiévale sera 
parfaitement reconstituée grâce à des décors et des costumes 
étudiés, réalisés avec soin. Un véritable voyage dans le temps 
vous attend. 

Spectacle nocturne Batailles et Destinées, vendredi et samedi, et 
du 2 au 4 juin. A 21h, tous les soirs à l’abbaye de Nouaillé-Mau-

pertuis. Réservation obligatoire au 05 49 46 85 00,  
du lundi au samedi, de 15h à 18h30. 

THÉÂTRE

La légende de Mélusine 
revisitée
La compagnie du Temps Imaginaire et le centre d’animation des 
Couronneries présentent Le Rendez-vous de Mélusine, mercredi 
et jeudi, au Carré Bleu de Poitiers. Ce spectacle musical retrace 
la légende de Mélusine. Le seigneur Raymondin, époux de la 
fée, raconte comment, en brisant son serment, il a commis l’ir-
réparable… L’auteur-interprète Michel Cordeboeuf sera accom-
pagné sur scène par le pianiste Félix Blanchard, le guitariste 
Julien Birot et le percussionniste Jean-Marc Périssat. 

Mercredi et jeudi, à 20h30, Le Rendez-vous de Mélusine, 
au Carré Bleu. Renseignements : 06 75 46 99 38. 

La 13e Nuit des musées 
se déroule, ce samedi, 
dans toute l’Europe. À 
Poitiers, Sainte-Croix 
ouvre ses portes à tous 
les publics et toutes les 
formes d’art, dont le 
théâtre avec l’intrigante 
pièce « Mon Bras ».  

Du théâtre dans un musée, il 
fallait oser, Studio Monstre 
l’a fait. Ou plutôt va le 

faire. Samedi, à l’occasion de la 
Nuit des musées, la compagnie 
poitevine jouera la première de 
« Mon Bras », une pièce contem-
poraine de l’auteur Tim Crouch.  
« C’est l’histoire d’un jeune gar-
çon qui décide, un jour, de lever 
son bras vers le ciel pour ne 
plus jamais le baisser, explique 
Théophile Sclavis, comédien 
de Studio Monstre. Malgré lui, 
il devient une icône de l’art  
contemporain. » La pièce, sorte 
d’« Ovni théâtral », questionne 
justement notre rapport à l’art, 
mais aussi à l’autre. « Le person-
nage entre dans le monde adulte 
en affirmant et en développant 
sa singularité. Il construit son 
identité, résume le comédien. 
Nous avons d’ailleurs travaillé 
avec des classes de seconde 
sur la manière dont les jeunes 
traversent la période de l’ado-
lescence. C’était très instructif. »

« CECI EST UNE
HISTOIRE VRAIE »
Pendant quarante-cinq mi-
nutes, Théophile va jouer avec 
les codes de l’art contempo-
rain, s’en amuser pour mieux 
les critiquer. « Ce n’est pas 
un hasard si la première de  
« Mon Bras » se tient dans un 
musée », détaille-t-il. Seul en  
« scène », le comédien devient 
lui-même un élément de la ga-

lerie du musée. Une manière de 
« se jouer des frontières » entre 
les différentes formes d’arts.  
« Nous aimons brouiller 
les pistes, déclare l’ar-

tiste. D’ailleurs, avant le 
début du spectacle, le pu-
blic pourra lire un panneau  
« Ceci est une histoire vraie ». 
Bien sûr, c’est un clin d’œil à 

l’œuvre de Magritte (« Ceci n’est 
pas une pipe », ndlr), mais aussi 
une façon d’aiguiser la curiosité 
des visiteurs. Ne croyez pas tou-
jours ce que vous voyez ! »

La pièce de théâtre « Mon Bras » sera jouée à 
l’occasion de la Nuit européenne des musées.

a r t Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Toute la programmation
• 20h et 22h, « Mon Bras », par la compagnie 
Studio Monstre.
• 20h et 22h, concert  de Gaspar Claus, violon-
celliste, et de Pedro Soler, guitariste.
• De 20h à minuit, concert et projections nu-
mériques par les associations Technogramma 
et Capsule, de l’Ecole européenne supérieure 
de l’image de Poitiers.  
• De 20h à 22h30, contes du Poitou, à écouter 

allongé ou assis (pour les petits et les grands).
• De 21h à 22h, interventions d’élèves des 
lycées Aliénor-d’Aquitaine (slam) et de Saint-
Jacques-de-Compostelle (saynètes en anglais 
ou théâtralisées), devant les œuvres du musée. 

Accès libre et gratuit. Renseignements auprès  
du musée Sainte-Croix au 05 49 41 07 53. 
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Sur les sites d’annonces, 
certaines offres peuvent 
paraître alléchantes 
(prix cassé, descriptif 
élogieux…). Malheu-
reusement, il s’agit 
souvent d’arnaques. 
Quelques conseils 
permettent d’éviter les 
pièges.

Lydia est pressée. Elle 
cherche une maison avec 
quatre chambres, dont l’une 

au moins au rez-de-chaussée 
pour des raisons de santé. Son 
budget n’est pas extensible, 
alors quand elle voit passer sur 
le Web une « bel (sic) maison 
plein pied » rue Condorcet, à 
Poitiers, avec un loyer de 735€ 
charges comprises, la jeune 
femme n’hésite pas longtemps. 
Mais la réponse va quelque peu 
la désarçonner. Un message 
très « formaté » indique que les 
propriétaires ont déménagé en 
Corse. Effarouchés par un pre-
mier candidat qui leur a posé 
un « lapin », ils veulent des ga-
ranties sur le sérieux de Lydia.
Pour montrer sa bonne foi, elle 
doit envoyer un mandat cash. 
C’est à cette seule condition 
que les propriétaires feront le 
déplacement. Evidemment, 
comme la maison est encore 
meublée, impossible d’avoir 
l’adresse exacte, histoire 
d’éviter les cambriolages. 
Lydia passe son chemin et 
continue ses recherches 
jusqu’à une seconde demeure, 
très attrayante elle aussi,  
« avenue » Carnot à Poitiers. Et 
là, rebelote, le même message 
« formaté », identique mot pour 
mot, arrive en provenance d’une 
autre adresse email cette fois... 
De quoi laisser Lydia dubitative : 
« C’est malsain. Moi, je suis 

méfiante mais je comprends 
que dans l’urgence ou face à 
de belles images, on puisse se 
faire avoir. »

PAS D’ACOMPTE, 
NI MANDAT CASH
La gendarmerie nationale n’a 
pas été alertée précisément 
sur cette affaire. Mais indique 
que ce genre d’arnaques existe 
dans toute la France. On appelle 
cela du « phishing » ou « hame-
çonnage ». Si les victimes ont 
la possibilité de porter plainte, 
elles ont parfois trop honte de 
leur crédulité pour le faire.
Une campagne de communica-

tion est régulièrement menée 
par les forces de l’ordre pour 
éviter de se faire piéger (voir 
l’infographie). Le Bon coin a 
également mis en ligne une 
page d’« avertissement » des-
tiné à ses utilisateurs. « Nous 
contrôlons toutes les annonces 
avant leur mise en ligne et 
surveillons régulièrement les 
annonces diffusées. Cependant, 
nous sommes conscients que 
des personnes mal intention-
nées utilisent notre site pour 
mettre en ligne des annonces 
fictives et tenter d’extorquer 
de l’argent », concèdent les 
créateurs du site d’annonces. 

Sur cette page, on retrouve un 
conseil utile : « Si le prétendu 
vendeur/loueur vous indique 
se situer à l’étranger et qu’il 
vous demande le versement 
d’un acompte, méfiez-vous, 
l’annonce est probablement 
fictive. » Dans le même esprit, 
Le Bon coin incite ses usagers à 
se méfier des versements par 
mandat cash ou Western Union. 
« Ces modes de paiements ne 
sont pas sécurisés. » De son 
côté, Lydia cherche toujours 
une maison qui corresponde 
à ses critères, mais elle a au 
moins la satisfaction de ne pas 
avoir été escroquée.

i n t e r n e t Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Annonces : ne mordez pas à l’hameçon !

La gendarmerie nationale délivre six 
messages pour ne pas se faire arnaquer.

NUMÉRIQUE ÉDUCATIF

Un Poitevin
chez Apple
Un enseignant du col-
lège Pierre-de-Ronsard, à 
Poitiers, va participer au 5e 
sommet mondial de l’iPad 
et du numérique en éduca-
tion, qui se déroulera cette 
semaine à Montréal. Au 
cours d’un exposé de trente 
minutes, Pierre Florek évo-
quera devant ses confrères 
étrangers le déploiement 
des tablettes au sein de  
son établissement  
« préfigurateur ». 
Il exposera notamment 
ses réussites, mais aussi 
les obstacles qu’il a dû 
contourner et les différents 
partenaires mobilisés. En 
novembre dernier, 240 
iPads ont été confiés à 
tous les élèves de 4e, ainsi 
qu’aux enseignants. En sep-
tembre, ce chiffre devrait 
s’élever à 700 car tous les 
niveaux seront équipés.  
« Nous avons dû convaincre 
les élus d’investir dans des 
iPads et pas autre chose. 
A l’usage et en termes de 
maintenance, ils offrent 
clairement un avantage », 
souligne le prof de maths. 
Les élèves emmènent les 
tablettes chez eux. De 
quoi inciter les parents à 
se rapprocher du collège, 
espèrent les initiateurs  
du projet. « Cet outil 
développe l’interactivité 
et facilite le partage de 
documents », poursuit 
Pierre Florek. L’enseignant a 
également prévu de former 
les bénévoles de la maison 
de quartier, qui assurent le 
soutien scolaire.
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Pia Froehlich conçoit des 
cintres entièrement faits 
à la main pour préserver 
les vêtements fragiles. 
Passionnée de loisirs 
créatifs, cette mère 
de famille d’origine 
allemande est très 
attentive à la qualité 
de ses accessoires. 

Dans les armoires de Pia 
Froehlich, vous ne trouve-
rez pas de classiques cintres 

en fer ou, pire, en plastique. Cette 
passionnée d’art créatif de 46 
ans les confectionne elle-même 

depuis de nombreuses années.  
« Ceux qui existent dans les com-
merces déforment les vêtements 
délicats, explique-t-elle. J’ai 
commencé à en fabriquer pour 
ma famille, puis à en offrir à des 
amis et je ne me suis plus arrê-
tée. » Pia a même lancé sa petite 
entreprise, « Manoir Saint-Just », 
en août dernier. Cette mère de 
trois enfants ne vit pas encore 
de cette activité, mais l’exerce de 
manière assidue. Dans sa belle 
demeure de Rouillé, l’ancienne 
attachée de presse a aménagé 
un véritable atelier, avec machine 
à coudre, coupons de tissus, bo-
bines de fils…
D’origine allemande, Pia est très 

attentive à la qualité de ses ac-
cessoires. Elle ne sélectionne que 
des matériaux nobles, comme 
le lin, le satin ou la soie. « Le 
corps du cintre est en hêtre », 
ajoute-t-elle. La créatrice monte 
plusieurs collections et joue avec 
les motifs floraux ou géomé-
triques. « J’ai récemment sorti 
une gamme dédiée au voyage. 
J’ai également réalisé des mo-
dèles de cintres nuptiaux brodés 
de perles. Le tout fait à la main. 
Il est inconcevable qu’une belle 
robe de mariée soit posée sur un 
cintre en plastique. »

UNE BOUFFÉE D’AIR
Evidemment, ces produits de 

niche -à 12€ l’unité- ne se 
vendent qu’auprès d’une clien-
tèle ciblée. « Ce sont plutôt 
des dames, mais j’ai aussi été 
approchée par un hôtel de luxe 
et le grand magasin Galeria 
Kaufhof de Düsseldorf, l’équiva-
lent des Galeries Lafayette en 
France. »
Pia Froehlich ne compte pas 
transformer « Manoir Saint-Just » 
en usine. « Préserver la qualité 
artisanale reste très important 
pour moi. Je le fais d’abord par 
plaisir ! »

Renseignements :  
www.manoir-saint-just.com. 

Contacts :  froehlich@manoir-
saint-just.com ou 07 70 05 08 79. 

Des cintres loin d’être accessoires

c ô t é  p a s s i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)  
Vous exprimez davantage de 

fantaisie dans votre couple. Forme 
physique rayonnante. Vous régulez 
la cadence sur le plan professionnel 
avec moins d’urgences à gérer.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Vous vivez des émotions fortes 

dans votre vie sentimentale. Vos 
énergies sont ravivées. Ambiance 
dynamique dans le travail.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN) 
Vous conciliez sécurité affective 

et liberté individuelle. Vous gérez 
votre énergie avec parcimonie. Vous 
avez le sens de la combativité dans 
votre travail.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Il y a de la découverte en vue 

quelle que soit votre situation ac-
tuelle. N’en faites pas trop pour les 
autres. Les efforts commencent à 
porter leurs fruits dans le domaine 
professionnel.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)  
La tolérance vous permet de 

mieux comprendre votre partenaire. 
Les moments forts ne vous fatiguent 
pas. Semaine idéale pour présenter 
un nouveau projet.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
De la chance dans les amours. 
Echauffez-vous plus que d’ha-

bitude si vous faites du sport. L’am-
biance au travail est studieuse.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Semaine favorable aux rap-

prochements avec votre partenaire. 
Oter les poids morts de votre psy-
chisme vous donnera des ailes. Vous 
avez l’énergie pour aller au bout de 
vos projets.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Belle énergie dans votre vie 
sentimentale. Vous avez besoin 

de vous ressourcer dans le calme. 
Dans le travail, ne vous laissez pas pa-
rasiter par des personnes négatives.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vous gagnez en aisance dans 

votre vie amoureuse. Vous sentez 
le besoin de vous tenir à l’écart des 
autres. Vous envisagez votre vie pro-
fessionnelle sur le long terme.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
L’amitié est un levier propice à 

l’amour. Vous récupérez mieux. Votre 
tactique est un atout de choc pour 
avancer dans vos projets profession-
nels.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Atmosphère propice à la vie à 

deux. Votre acuité mentale est à l’un 
de ses meilleurs niveaux de l’année. 
Vous avancez dans la régularité de 
vos objectifs professionnels.

POISSONS (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Votre partenaire est en complète 

harmonie avec vous. La gestion de 
votre énergie est votre point fort. 
Votre vie professionnelle évolue dans 
le calme et la sérénité.

Pia Froehlich conçoit 
tous ses cintres à la main. 
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Pia Froehlich conçoit 
tous ses cintres à la main. 
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    MAGIE ET CURIOSITÉ

Mentalisme et monnaie 
    7 AU JARDIN

Les traitements bio
Bernard Texier, jardinier 
amateur à Buxerolles, nous 
donne ses conseils de saison.

Pour les adeptes de soins 
propres, non nocifs, c’est la 
période annuelle à laquelle il 
faut procéder à l’élaboration 
des purins ou à la récolte des 
plantes. Personnellement, 
j’effectue les tisanes et dé-
coctions que j’utiliserai au fur 
et à mesure de mes besoins. 
Les plantes ayant atteint leur 
plein développement à cette 
époque, il convient de récol-
ter tous ces feuillages. Pour 
les tisanes, il faut cueillir les 
plantes, les faire sécher et les 
stocker dans des sacs au sec, 
en notant le nom de chacun 
d’elles dessus. 
Vous ferez des décoctions en 
faisant bouillir 100g de feuil-
lage par litre d’eau. Laissez 
refroidir et utilisez immédia-
tement à la dose de un pour 
dix, en ajoutant savon noir 
et huile de colza pour les in-
secticides, bouillie bordelaise 
ou soufre pour les fongicides. 

Ajoutez aussi un litre de lait 
pour cinq litres d’eau avant 
de pulvériser ou d’arroser afin 
de protéger les feuilles des 
plantes des UV.
Pour les purins, récoltez les 
feuillages et mettez-les à 
macérer dans des poubelles, 
à raison de 5kg de feuilles 
dans cinquante litres d’eau 
de pluie. Quinze jours à trois 
semaines plus tard, la fer-
mentation terminée, filtrez 
et stockez pour utilisation, à 
raison d’un litre de purin pour 
dix litres d’eau et ajoutez les 
mêmes compléments que 
dans les tisanes.

BD

La terre des fils 
L’association poitevine « 9e Art 
en Vienne » décrypte pour nous 
l’actualité de la bande dessinée. 

« Sur les causes et les motifs qui menèrent 
à la fin, on aurait pu écrire des chapitres 
entiers dans les livres d’Histoire. Mais après 
la fin, aucun livre ne fut plus écrit. » C’est 
sur ces mots que Gipi nous plonge dans 
« La terre des fils » : un monde désolé, 
une nature polluée ou seuls semblent 
vivre encore un père et ses deux fils. 
Pour les protéger et leur permettre de 
survivre dans cet environnement sans 

pitié, le père opte pour une 
éducation à la dure, en se 
concentrant sur les aptitudes 
essentielles à la survie : se 
battre, chasser, dépecer le gibier. Pour-
tant, chaque soir, il s’isole pour griffonner 
dans un mystérieux cahier noir, que ses 
fils illettrés ne peuvent déchiffrer...
L’une des grandes forces de « La terre 
des fils » est de nous placer à la même 
hauteur que ces derniers. On ignore tout 
du passé et des causes de la situation. 
Le trait de plume de l’italien Gipi, qui 
renonce à la couleur pour cet album, rend 

parfaitement l’ambiance âpre de 
ces lieux étranges. La fascination 
des enfants pour l’indéchiffrable 
cahier du père y est magnifique-

ment décrite. « La terre des fils » est un 
album dur, qui prend aux tripes. Le récit 
n’est pas joyeux, il est parfois même très 
violent, mais sans aucune complaisance. 
Il n’est en revanche pas pessimiste. On 
sent poindre l’espoir quand les enfants 
découvrent tour à tour la tendresse ou le 
pouvoir des mots.

La terre des fils. Scénario et dessins :  
Gipi. Editions Futuropolis - 288 pages.

     VOTRE ARGENT

L’uberisation, forces et faiblesses

Paul Ferret - redaction@7apoitiers.fr 

En partenariat avec l’Institut pour l’édu-
cation financière du public (IEFP), le « 7 » 
vous propose chaque mois une chronique 
sur la consommation au sens large. 
L’uberisation correspond à l’émergence de plate-
formes digitales mobiles, sur lesquelles clients et 
prestataires peuvent entrer en contact directement, 
gratuitement et en temps réel. Ce modèle vient bou-
leverser les prestataires et intermédiaires historiques, 
car il permet à des particuliers et semi-professionnels 
d’annoncer gratuitement des services à des bases de 
clientèle très larges.

Ce sont les dernières innovations mobiles qui consti-
tuent les principales ruptures engendrées par l’ube-
risation. La monétisation de ces applications vient 
en aval quand le prestataire reverse un pourcentage 
de son chiffre d’affaires à la plateforme (20% en 
moyenne).
L’uberisation a ses avantages. Elle augmente 
l’offre existante en permettant à des particuliers et 
semi-professionnels de prendre part à la création 
de valeur. Elle fait décoller des marchés et facilite le 
financement de projets de « crowdfunding », autre-
ment dite la mise en relation directe entre particu-
liers et entrepreneurs. 

L’uberisation comporte néanmoins des limites. La 
plupart de ces entreprises ne sont pas rentables et 
ne survivent que grâce à des levées de fonds. Par ail-
leurs, elles reposent souvent sur une force de travail 
précaire et mal rémunérée. Au fil de l’eau, des dys-
fonctionnements sont apparus dans certains marchés 
(les taxis par exemple) et l’Etat a dû intervenir afin 
de rétablir un équilibre. Dans le logement touristique, 
la Mairie de Paris a interdit aux propriétaires de louer 
des appartements plus de 120 jours par an à des tou-
ristes. Et d’autres évolutions devraient survenir. 

Plus d’infos sur lafinancepourtous.com

J’espère que vos vacances se sont bien passées. 
Retrouvez-moi bientôt dans un nouveau res-
taurant. Avant cela, sachez que je suis en tour-
née dans toute la France avec mon spectacle 
Tricheur. 

1. Mentalisme. Six objets divers et variés 
sont posés sur une table. Le magicien désigne 

quelqu’un dans l’assistance pour devenir « as-
sistant mentaliste ». Ce dernier quitte la pièce. 
Un objet est alors choisi par un spectateur et, 
au retour de l’apprenti mentaliste, le magicien 
lui désigne les objets un à un.  Miracle, il devine 
l’objet choisi.

2. Le hasard fait bien les choses. Le magicien 
fait mélanger un jeu de cartes. C’est le specta-
teur qui fait tout. Ce dernier choisit une carte. Le 
magicien ne peut pas en prendre connaissance 
et, pourtant, grâce à une belle coïncidence il va 
retrouver la carte.

3. Un pari monétaire. Cinq pièces sont dispo-
sées sur le tapis. Par exemple, deux pièces de 
10 centimes et trois de 5 centimes. Le magicien 
propose un défi qui est plutôt compliqué à rele-
ver. Rendez-vous sur la vidéo.

Plus d’infos sur www.douda.org
Pour l’explication de 

ces tours, Maurice vous 
invite 

à utiliser le flash-code 
ci-contre depuis votre 

smartphone 
Ou

Tapez www.douda.org 
et allez sur la page :

« magie & curiosité ».



7 À VOIR

Problemos
gentiment debilos

Florie Doublet -  fdoublet@7apoitiers.fr

Comédie de et avec Eric Judor, 
Blanche Gardin, Youssef Hajdi (1h25).

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assister à 
l’avant-première du film « Pirates des Caraïbes : la vengeance  

de Salazar », le mardi 23 mai, à 19h45, au CGR Fontaine le Comte. 

Pour cela, rendez-vous sur www.7apoitiers.fr 
ou sur notre appli et jouez en ligne

Du mardi 16 au dimanche 21 mai inclus.places

FONTAINE

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

Bertrand, 28 ans
« À part le très bon jeu 
d’acteur et l’humour 
d’Eric Judor, je ne 
retiendrai pas grand-
chose de ce film. Je 
suis cinéphile, mais 
c’est la première fois 
que j’ai eu envie de 
quitter la salle avant 
la fin. Le scénario est 
absurde et sans aucun 
rythme. »

François, 58 ans
« Je me suis amusé ! 
C’est une satire humo-
ristique du monde des 
Zadistes. L’histoire est 
originale et traite de 
notre société actuelle. 
Je dirais même que la 
fin est philosophique et 
renvoie à notre nature 
humaine. »

Fabrice, 62 ans
« C’est drôle ! On 
s’amuse des mouve-
ments comme Nuit 
Debout ou ceux des Za-
distes, bref tous ceux qui 
sont un peu en marge 
de la société. Je n’aime 
pas trop Eric Judor, mais 
là, j’ai trouvé qu’il était 
bon. » 

Ils ont aimé... ou pas

Une famille de Parisiens 
tente de s’intégrer dans 
une communauté de 
Zadistes. Problemos offre 
d’excellentes scènes de 
pure comédie, mais use et 
abuse des caricatures. 

Victor, habitué au confort de la 
ville, accompagne sans enthou-
siasme sa femme au fin fond de 
l’Ardèche, où elle doit rendre visite 
à Jean-Paul, son ancien prof de 
yoga. Ce dernier vit au sein d’une 
communauté de Zadistes, qui 
lutte contre la construction d’un 
complexe aquatique sur une zone 
humide. Au milieu de ces adeptes 

de la décroissance, qui prônent le 
« vivre autrement », Victor tente 
de prendre ses marques. C’est le 
début des… « problemos ». 
Si vous êtes amateurs d’humour 
absurde, vous allez être servis ! 
Le dernier film d’Eric Judor -sans 
son compère Ramzy- s’avère to-
talement farfelu. Mais pouvait-on 
attendre autre chose de l’acteur 
de La Tour infernale et d’Halal po-
lice d’Etat ? La caricature de cette 
communauté altermondialiste, 
vegan, écolo, féministe et antica-
pitaliste est souvent bien sentie -la 
scène du « groupe de parole sur 
les règles » est franchement hila-
rante-, mais tombe parfois dans la 
moquerie facile. On rit… jaune.  
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Son bonheur se lit sur son 
visage. À 44 ans, Sarah 
Vaysset vient d’épouser Ma-

thieu, l’homme qui partage sa 
vie depuis seize belles années.  
« Notre amour a eu le temps de 
se consolider et de s’épanouir, 
dévoile-t-elle. Et puis, nos deux 
enfants de 6 et 10 ans étaient 
déjà la preuve de notre engage-
ment l’un envers l’autre. S’unir 
devenait une évidence. » 
Cette jolie histoire a démarré en 
2001, à quelques kilomètres de 
Poitiers, sur le site gallo-romain 
de Sanxay. Sarah était alors 
une jeune soprano en pleine 
ascension. « Christophe Blugeon, 
directeur artistique des Soirées 
lyriques de Sanxay, recherchait 
une chanteuse pour interpréter 
le rôle de Frasquita dans l’opé-
ra Carmen, raconte-t-elle. Il a 
contacté la cheffe de chant (la 
coach, ndlr) de La Callas, qui m’a 
recommandée ! » 
Et c’est là, au fin fond de la 

Vienne, que cette Parisienne 
dans l’âme a rencontré son 
futur époux, Mathieu, président 
du festival. « Huit mois plus 
tard, je quittais la capitale pour 
m’installer à Vivonne. Il fallait 
vraiment le vouloir ! » Chaque 
été ou presque, la chanteuse 
lyrique est revenue sur la scène 
de Sanxay. « Je vis une histoire 
d’amour avec ce festival à plus 
d’un titre », sourit-elle.

LE GOÛT DE LA 
TRANSMISSION
Jusqu’où son talent l’aurait 
menée, si elle n’avait pas mis un 
terme à sa carrière profession-
nelle ? La question restera à ja-
mais sans réponse. Pour autant, 
la mère de famille ne regrette 
rien. « J’ai vécu des choses très 
fortes et passionnantes en tant 
que chanteuse, assure-t-elle. 
Mais la transmission de ma pas-
sion au jeune public a toujours 
été très importante pour moi. 

Je m’épanouis pleinement dans 
mes nouvelles missions auprès 
des scolaires. »
Une préoccupation qui ne doit 
rien au hasard. Déjà enfant, 
Sarah baignait dans la musique. 
Son père dentiste et sa mère 
assistante sociale jouaient du 
piano en amateurs. La petite 
fille était une élève appliquée 
et discrète. Très discrète. Sa 
grande timidité ne 
la poussait pas à 
participer au spec-
tacle de fin d’an-
née de l’école.  
« Je voulais plutôt 
me cacher. » Et 
pourtant, parmi 
les soixante gamins alignés sur 
scène, c’est la voix de Sarah 
que les professeurs ont repéré. 
« Et voilà comment je me suis 
retrouvée à chanter mon pre-
mier solo, à 12 ans, raconte-t-
elle. J’étais terrifiée et à la fois 
enchantée d’avoir trouvé ma 

voix... Et ma voie. » 
Sa licence de droit en poche  
-« Je gardais les pieds sur 
terre et voulais un diplôme  
« sérieux » »-, Sarah est entrée 
au conservatoire national, puis 
à l’école de l’opéra de Paris. La 
voie royale pour une carrière 
d’exception. 

MÉLISANDE À DAMAS
La chanteuse a 
voyagé partout 
en France et à 
l’étranger. Pami-
na, Juliette, Felice, 
Norina, Etamine… 
Elle a endossé les 
rôles majeurs des 

plus beaux opéras. « J’ai chanté 
à la Scala de Milan. Cela restera 
à jamais un événement mar-
quant, mais je n’ai jamais eu 
pour ambition de faire les plus 
grosses scènes du monde entier. 
J’ai pris autant de plaisir à me 
produire dans de petits théâtres 

de province. » 
En 2005, elle s’est même envo-
lée pour la Syrie. Elle a interprété 
Mélisande, l’héroïne du drame 
lyrique de Debussy « Pelléas et 
Mélisande », en plein cœur de 
Damas. Un souvenir « fabuleux 
et impérissable ». « Je sais que 
je ne pourrais plus le faire au-
jourd’hui… », souffle-t-elle. 
Evidemment, sa passion pour le 
chant est restée intacte. Mais 
désormais, Sarah œuvre en cou-
lisses. Cette année, elle mène 
un projet éducatif mêlant danse 
hip-hop et art lyrique auprès des 
jeunes élèves de l’académie. 
« Nous travaillons sur La Flûte 
enchantée de Mozart, l’opéra 
qui sera donné cet été à Sanxay, 
explique-t-elle. Et quand j’en-
tends les enfants chanter l’air 
de La Reine de la Nuit dans la 
cour de récréation, je me dis que 
mon travail porte ses fruits. Je 
dois tellement à l’école… » Au-
jourd’hui, la boucle est bouclée. 

FACE À FACE

« J’ÉTAIS TERRIFIÉE 
ET À LA FOIS 

ENCHANTÉE D’AVOIR 
TROUVÉ MA VOIX... 

ET MA VOIE.  »

Par Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Sarah Vaysset. 44 ans. Ancienne 
chanteuse lyrique professionnelle. 
Déléguée académique à l’action 
culturelle du rectorat de Poitiers. 
L’école lui a offert une voie 
royale pour vivre de sa passion. 
Aujourd’hui, elle rend la pareille. 

La voix
du succès
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